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LES ARTISTES ROMANDS EXPOSENT A AARAU

Au moment de quitter l'exposition d'Aarau, qui a fermée
ses portes le 22 novembre, un mot de l'écrivain C. -F.
Ramuz nous est revenu à l'esprit: «C'est à cause que tout
doit finir que tout est si beau !» Il y a longtemps en effet
qu'une exposition collective ne nous a paru aussi bien
conçue, aussi humaine et séduisante. Pourquoi?
C'est la première fois que les artistes suisses romands et
tessinois ont été jugés par leurs pairs, c'est-à-dire par un
jury romand, et non plus suisse comme jusqu'ici, où les

experts alémaniques l'emportaient forcément par le
nombre. Seul, le président central de la SPSAS (Société
des peintres, sculpteurs et architectes suisses), M. Guido
Fischer, le très aimable directeur du Musée des beaux-
arts d'Aarau, assurait la liaison avec le contingent des

artistes alémaniques, dont les œuvres sont exposées parai-
lèlement à Neuchâtel. M. Fischer se plaît d'ailleurs à

relever la discipline dont les membres du jury romand et
tessinois ont fait preuve. Il convient de rendre aussi

hommage à la disposition intérieure et à l'éclairage du
nouveau Musée d'Aarau, inauguré au moins de juin
dernier.
Alors que d'autres expositions suisses de la SPSAS ont
donné parfois l'impression que l'on avait un peu trop
sacrifié aux tendances ou formules au goût clu jour, on se

sent ici d'emblée en présence d'artistes, indépendants et
solitaires, qui vivent pour leur art. Chez plusieurs d'entre
eux, on découvre, non seulement beaucoup de talent et
de grandes promesses, mais aussi une âme d'homme, une
personnalité d'artiste, qui souffre sans doute de l'indiffé-
rence du public, suisse romand en particulier, à leur
égard, tout en poursuivant courageusement leur œuvre
en silence.
Si les Genevois ont remporté la part du lion dans cette
exposition d'Aarau, qui vaut certainement le déplace-
ment, il est non moins frappant de voir à quel point nom-
bre de peintres et de sculpteurs romands vivent et tra-
vaillent dans des coins de pays isolés, entre Begnins,
Bossonnens, Cugy, Miséry, Rolle, Savièse ou Vuillerens.
Mais à en juger par le nombre des œuvres réservées ou
déjà vendues, cette offrande romande et tessinoise, à la
fois individuelle et collective, paraît avoir touché le cœur
du public. Serait-ce peut-être par le fait aussi que l'art
abstrait y tient beaucoup moins de place que l'art figura-
tif? D'autre part, le jury a décidé cette fois-ci de restrein-
dre un peu le nombre des exposants, mais de mettre en
revanche davantage de place à la disposition de chacun
d'eux individuellement. Quant à la qualité de la sculpture,
elle ne le cède en rien à celle de la peinture.
Tout d'abord, la peinture. Outre la salle spéciale réservée

aux teintes et figures, tristes et raffinées, de feu René
Auberjonois (Lausanne), dont le Musée d'Aarau possède
la plus belle collection peut-être qui soit en Suisse, on
retrouve avec joie l'atmosphère délicate et chaude de
Charles Chinet (Rolle) avec son «Bidon de cuivre»,
«le Paysage bleu» et la «Maison claire»; Charles Clé-
ment (Lausanne) avec son adorable «Jeanette nacrée» le
«Plateau rouge» et la «Maison bleue campagnarde» et
Gustave Buchet (Lausanne) avec l'apparition de son
«Viaduc clans les arbres», «les Tulipes» et le «Nu en
damier».
Genève est brillamment représentée par Adrien Holy,
avec ses «poissons de mer», ses «Figurantes recueillies»
et son «Atelier coloré»; la vision intense de Georges
Girard dans son «Intérieur de bateau» et sa «Table pro-

vençale». René Guinand qui respire la joie de voir et de
vivre dans «le Village genevois», «Matinée de prin-
temps» et «Joyeuse matinée»; les toiles fouillées et vi-
bran tes de Paul Mathey avec son «Chemin gris» et la
«Fenêtre ouverte sur un paysage d'hiver»; Herbert
Theurillat, dont la palette chante «En ville» et son
étrange «Prophète», sous le regard de Jean Verdier, avec
son «Souvenir de carnaval» et «le Peintre et ses ta-
bleaux».
Parmi la jeune génération, dont les représentants s'éche-
lonnent au cours de notre siècle, le plus original et le
mieux doué nous paraît être Jean Roll (Genève) dont les

tons noirs, gris et blancs font vibrer avec la même inten-
sité, la même poésie intérieure ses deux «Nature morte»,
le «Portrait de Catherine R.» et son «Melon» (Prix
Calame 1956). A côté de lui, bien d'autres jeunes espoirs
ou des artistes déjà en pleine possession de leur métier,
comme Emile Chambon (Genève) avec ses enfants sages
et un peu polissons dans «l'Attachante lecture ou ombres
chinoises»; le beau talent d'Albert Chavaz (Savièse) qui
s'affirme avec vigueur dans ses «Dahlias», «Anne-Marie
et La Demoiselle»; Jean-Jacques Gut (Lausanne) avec la
«Ville flottante», la «Forêt au Zambèze» et «Châteaux
en Espagne»; Robert Hainard (Genève), graveur et
sculpteur animalier, en compagnie de son «Blaireau» et
de son «Couple de loups à l'aube»; Werner Hartmann
(Paris) et son «Mondain» adorablement fade et sot;
Arthur Hurni, qui expose un «Village de pêcheurs» d'une
blancheur éblouissante; les curieux monotypes de Ray-
moncl Meuwly (Miséry) ; les campagnes inspirées cl'Ar-
mancl Rouiller (Vuillerens), ainsi qu'Henry Wanner
(Genève), dont la vision intérieure s'impose avec un
coloris intense dans l'«Arlésienne», le «Carrefour routier
et la Manade».

Sous la bannière de l'art abstrait, on reconnaît Carlo
Baratelli (La Chaux-de-Fonds) avec ses «Structures
automnales» et «Dans le jaune 1956»; les motifs rouges
et bleus des «Peintures» de Jacques Berger (Pully); la
«Peinture émail» de Charly Cottet (Bossonnens); les

variations colorées alertes de Jean-François Liegme
(Genève) dans la «Grande Arborescente», «Jusqu'au
Violet» ou «Dans les Bleus», ainsi que les plans noirs,
blancs et rouges, plus géométriques et froids, de Charles-
François Philippe (Genève) et les «Compositions colorées»
de Marcel Stebler (Lausanne).

Le niveau de la sculpture est remarquable. Précédé par
les statuettes du «Cheval de cirque» et les «Danseuses
élancées» de Pierre Blanc (Lausanne), un maître, Henri
König (Genève) s'avance avec sa «Josianne», la «Femme
accroupie» et la «Femme étendue», suivi par Léon
Perrin (La Chaux-de-Fonds) et ses deux bustes étonnam-
ment expressifs du Dr Repond et d'Albert Amez-Droz;
puis Jacques Probst (Genève) avec un très beau «Torse en
bronze» et sa «Paysanne aux bras levés». Trois têtes en
ciment de Casimir Reymond (Lutry), l'«Ecrivain», le

«Juge» et 1'«Avocat» en gris forcent l'attention, non loin
de la «Femme surprise», et de la «Psyché» de Paulo
Röthlisberger (Neuchâtel). La revue s'achève en beauté
avec un grave «Autoportrait en bronze» de Max Weber
(Genève), une «Tête d'ange» et «La Grande aux bras
levés», qui regarde s'éloigner le cortège de ces œuvres
d'art romandes, en Suisse alémanique.

Tjwo« rfe Afa/ra/ («Tribune de Genève»)
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